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Publicatio mensuelle à 1'i.sage desjeun.q fille.

1897-189S. - 13ème année, No 3 - Novembre

AlON.,NINT: 25 contins par an. Les abonnements
;Iatent (lu 1er se1)tIýnIbre. - On e!st prié l'adresser toutes
les communications à F.-A. BAILLI. AUGÉ, >rêt re, Curé,
Iýav1on, I-1. Q. Canada. Le COUVEî-NT ne parait pas en
juillet et août.

L'EICOLB

Dans lhonne, les facultés principales sont
l'intelligence et la volonté.

L'intellig'ence, ouvre la route.
La volonté suit l'intelligence.

L'instruction regarde l'intelligyence
L-'éducation regal(rde la volonté.

L'intelligence a p~our objet le vrai.
La volonté a pour objet le bon.

L'instruction mènc au vrai.
L'éducation mène au bon,

Le bien posGédiê, c'est la fin.
Le vrai connu, c'est le moyen.
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L'éducation l'empoite donc sur l'instruction
comme la fin sur le moyen.

La fin deinière, c'est Dieu possédé.
Tout moyen doit avoir la couleur de sa fin.
L'instruction donc doit être essentiellement

religieuse
L'école neutre,
L'école où l'on n'enseigne point religieusement

toute chose n'est donc pas l'école : parce que ce
n'est pas le moyen qui mène à la fin.

Ce n'est pas l'école, parce que ce n'est l'ins-
truction véritable.

Ce n'est pas l'école, parce que ce n'est pas le
chemin du vrai qui doit être connu.

Ce n'est pas l'école, parce qu'il faut plus que
cela à l'intelligence.

Ce n'est pas l'école, parce que la volonté s'é-
gare sur cette route.

Ce n'est pas l'école, parce que Plhomne qui
tend au bien souverain ne trouve par là, la vé-
rité souveraine.

Il faut à l'âme qui doit jouir un jour de Dieu
un aliment assaisonné d'un sel divin !

Cet aliment il faut le donner à l'âme non seu-
leinent au couchant, non seulement au midi,
mais encore, à l'aurore de la 'vie dans l'école 1

L'école, c'est donc une chose sacrée qui ne
relève directement d'aucun gouvernement.

L'école, c'est donc le bien de ses auteurs
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c'est le bien des parents, cause physique ; c'est
le bien de l'Eglise, cause morale.

La naissance et le baptême : voilà des titres
sacrés qui clament en faveur des parents et de
l'Eglise.

Heureux les gouvernements qui respectent la
Justice providentielle, qui rendent à Dieu ce qui
est à Dieu et à César ce qui est à César !

F.-A. BAILLAIRGÉ, rfre.

QUESTION
Tom Nulty sera-t-il pendu ?

RÉ PONSE
Les faits vous le diront.
La discussion des probabilités n'ertre pas

dans le cadre du COUVENT.

M. A. DE LAMOTHE
Ce romancier catholique, auteur d'une cin-

quantaine de volumes, très recommandables,
(Faucheurs de la mort ; Martyrs de la Sibérie)
est mort,récement, en France, à l'âge de 75 ans.

FEMMES-MINISTRES.
La Vérité, de Québec, mentionne d'après le

Catholic Union, de Baltimore, que dix-sept
sectes protestantes ont des ministres.femmes.
Les protestants ont lâché l'autorité, ils y retour-
nent malgré eux et s'inclinent devant une auto-
rité que les premiers siècles de l'Eglise n'ont
jamais reconnue.
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SAINTE ANNKE
A voir les prodiges nombreux qui s'opèrent

partout en. Can.ada, , par l'intercession de sainte
Aune, il devient clair qu'il entre dans les voies
providentielles, que la mère de Marie jouisýse,
parmi nous, d'un culte spécial.

LA RELIGION DANS L'ECOLE

Ce qu'on demande aux instituteurs et aux
institutrices, ce n'est pas de parler toujours de
religion, mais de parler religieusemient de tout,

-La V'érité

LES I)ESCENiJ)ANTS DEFS FHARAONS

Ce sont les coptes selhismnatiques de l'Egypte.
Ils -,e convertissent en grand nombre. Le diocèse
de Thèbes, seul, a, compte 6,000 conversion,, en
deux ans. C'est le résultat de la politique chré-
tienne de Léon XIII en Orient.

FEMMvES, VEUVES DE FRANÇAIS DEMýINENTS
(Extrait d'une chironique dle Fr;inçoise )

Voulez-vous man itenzitt dles détails concernanit
qiielques femmes, veuves dle Franiç.isï éminents?
Voici : Dabord, Mme Meaofemme (lu mar-é-
chai et (ri ln e ce nom a refusé la pension quc
lui offrait l'Etnt, et demeure dutrant l'hiver dans ,son
hôtel die la rite de l3ellech.is:se. Son cercle, extrême-
mi-entexelusif, se compose (le roai~.Mi me la
maréchazle, comme on se plait encore a 1*ipp)eler1,
pisse l plus grinde pa.rtie dles mois d'été dans1 son
château, situé urles bords8 dit Loiret.

Mme Carnot mùne une vie retirée, miaiq reçoit en-
core les visites de princes otu autres persunuag.ies dis-
tinguéês qui viennent lui offrir l'expressioni (le letirs
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condoléances. Dans sa maison se trouve une petite
chapelle qu'elle a décorée d ses mains et où elle a
rassemblé tous les souvenirs qui ont appartenu à son
mari.

La femme du Grand-Français, passe la plus grande
partie (le l'année à La Chesnaye où son mari a rendu
le dernier soupir. Mme de Lesseps reçoit une pen-
sion annuelle de 120.000 francs de la compagnie du
canal de Suez.

La veuve (le M. Paster a fixé ses pénates à l'Insti-
tut qui porte le nom le sou mari et reçoit une pen-
sion annuelle de 25,000 fri-es par année.

La plus active (le toutes ces dames est la femme
(le l'historien Michelet, qui vit seule et consacre ses
loisirs à rédiger les manuscrits comprenant des mê-
moires, que son illustre époux a laissés derrière lui.

Mme Alexandre Dumas travaille aussi aux manus-
crits de son mari, mnais dans un tout autre esprit Son
but est (l'empêcher la publication des œuvres nom-
breuses que le grand littérateur n'a pas eu le temps
de livrer à son éditeur, avant sa mort.

La femme du grand compositeur de Faust, Mme
Gounod, va encore plus loin et refuse de permettre
la représentation de quelques-unes des premières
compositions du maetro, sous prétexte que la criti-
que sur ces premières productions composées avant
que son génie soit en pleine maturité, pourrait obs-
cureir la gloire qui resplendit actuellement autour
(le son nom.

GUERRES DE RACE

Les Cubains lutteut contre l'influence espa-
gnole.

Les Crétois luttent contre l'influence turque.
Les Autrichiens luttent contre l'influence

prussienne.
C'est l'histoire philosophique des troubles dont

Cuba, la Crète et l'Autriche sont le théâtre.
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C'est un peu une guerre de ce genre qui se
ait au 1Manitoba.

POPULATION'" DE IIEW-YOliK

Ecossais 50,000
Italiens 10-0,000
Russes 105>000
Anglais 170,000
Irlandais 850,000
Allemands 900,000

2,1.>i75f000
Et les Canadiens
C'est bien assez mêlé déjà!

Très vivant l'annuaire de la Société d'indus-
trie laitière.m

Le Gou.rriîcr <lu livure recomminande aux ama-
teurs le Cctndian Otc'logue of Booký de W.
IR. Haight, Toronto.

NOS 111NST1TUTMICES

.M. Magnan disait avec raison, dans un récent
numiéro de 1EsegenntPr-imatire

«,Si plusieurs de nos institutrices sons incompé-
tentes à remplir leurs devoirs, en revanche nu
très grand nomnbre sont dignes de leur profession.

L'ESE1GAEMEVIPIMAhIRE
Cette revue passe définitivement des mains

de M. Cloutier dans celle de M. C. J. Magnan.
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Elle va sutir une transformation considérable
M. Maguan est un homme actif, intelligent,

studieux, très désireux de faire progresser ses
compatriotes. Du succès.

M. J.-B. CLOUTER

C'est l'ancien rédacteur de l'Enseignement
Prinaire et l'auteur (le plusieurs ouvrages.

M. Cloutier a bien mérité de la jeunesse stu-
dieuse.

La distinction dont il a fait preuve dans ses
œuvres pédagogiques a nécessairement rejailli
sur notre enseignement.

Notre instruction primaire n'est pas aussi in-
férieure qu'on le dit.

Ce n'est pas en vain que des hommes comme
M. Cloutier, et tant d'autres, ont dépensé leur
vie à perfectionner ce système.

Il y a toujours matiere à progrès : c'est vrai;
cependant sachons être reconnaissants pour ceux
qui ont travaillé, qui ont travaillé avec intelli-
gence et cœur, et qui n'ont pas pu travailler
ainsi, sans succès.

LE MONDE DES NOUVELLES

Une procession catholique s'est faite dernièrement,
très paisiblement,dars un quartier central de Londres.
Singulière anomalie, en Angleterre la loi interdit ces
processions : elles se font 1 en France la loi n'oppose
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aucun article : les processions y sont de fait gé-
néralement prescrites.

"Pendant que dix millions seulement d'Américains
reconnaissent votre autorité, il y en a soixante-et-dix
millions qui adinirent vos vertus" disait dernière-
ment à Léon XIII un américain : M. Cockran,
légiste.

La situation de P'Eglise catholique s'améliore très
censidérablement en Russie, Le tzar Nicolas Il s'é.
carte en cela de la voie suivie par ses prédécesseurs.
Les pauvres donnent généreusement, les églises se
rouvrent ou se construisent et lus évêques se multi-
plient sans entrave.

L'Univers rapporte que 52 villages russes sont reve-
nus à l'unité romaine.

Mgr Bruchési est arrivé heureusement à Rome. La
bonne étoile l'accompagne partout. Son voyage sera
fructueux à bien des points de vue.

Il y a eu, dans la Province de Québec en 1896,
31,696 décès ; et 58.650 naisanccs, ce qui donne une
augmentation de 26,934.

Le Monde Canadien organe de M. Nantel, demande
une coalition et prétend y voir un moyen de résou-
dre finalement la difficulté seolaire du NMlitoba.

L'illumination des chûtes Niagait. à l'occasion d'un
nouveau pont suc ie Niagara a été tou, un évène-
ment.

Ce nouveau pont, merveille en son genre, est com-
posé d'une seule arche en acier, de 550 pieds de lon-
gueur. La voie du chemin de fer est à 250 pieds an-
dessus du niveau de l'eau.

Le commerce augmente, la circulation plus abon-
dante des billets de banque en fait preuve.

On parle (introduire au Canada le système métri-
que : ce serait une excellente affaire. La chose est
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facile, le système étant déjà connu d'un grand nom-
bre, grâce à plusieurs collèges qui l'enseignent depuis
25 ans.

Le Canada sera largement représenté à l'exposition
de Paris en 1000. Nous n'aurons point alors pour
nous en abstenir, les raisons que nous avions en 1889.

175 familles de nouveau x colons se sont établies au
Nord de Montréal depuis un an.

Nos députés siègent à Québec depuis le 23 novem-
bre. Veni Sancte Spintus.

M. Fielding, ministre des finances, dans le cabinet
Laurier, à négocié, à Londres, dans d'excellentes con-
ditions, un emprunt de 10 millions de piastres.

Les gens de Québec travaillent enfin à s'attirer le
commerce de l'ouest.

Les troubles dans l'Inde ont été assez sérieux pour
donner des inquiétudes à l'Angleterre.

Le comtc. Badeni s'affirme en Autriche comme
homme d'état. C'est un ennemi de la politique prus-
sienne.

Le père Didon, dominicain, dans un récent discours,
demande qu'il y ait de l'exercice physique à l'école,
au couvent.

La moitié d'un convoi du New-York Central a été
précipité dans la rivière Hudson. Il y a en.vingt-huit
pertes de vie.

Incendie à Londres, comme il n'y en a pas eu depuis
près d'un siècle. Les pertes s'élèvent à 15 millions
de piastres.

Le Cymrie de la ligne White Star vient d'être lancé.
Il mesure 600 pieds de longueur, 64 pieds de largeur
et 42 pieds de profondeur. Il peut prendre 830 bêtes
de bétail.
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Drefpus revient sur le tapis. Il ne parait pas aussi
certain qu'il ait vendu les papiers dle l'Etat. 1l est
actuellement dans une cage de fer, dans l'île (lu
diable.

LA PLUME

M. J. C. Chiapaï:5 publie dans le .Z'a1wiraliete d'octobre
un article intéressant sur cinq petits ennemis que
nous ne connaissons pas5 assez.

L Miaea publié un article supérieur sur le dan-
gr-r qu'il y a à vouloir e.xîdiquiei de prime abord tous
lES crimes par la folie.

PAUVRE BAZAINE

I L'arrmée dle Metz poales armes dlevant un adver-
saire très peu supérieur on nombre, et s-ans avoir été
terrassée par la force des armes, elle a péri parce que
Baz-aine la fait périr.

C-tutt lahi cuso d'un récent travaýil du mnajor
lýiCutz, sztatisticieni militaire dsigé

CONSEIL à NE PAS SUIVRE

Quand le tt*înlls est à l'orageý, frottez vivement, à rc-
roseoile clos d'un chat :!'o'xistenze tl'c l'électricité

vous sýaute ini né.]Jiati-ni.?iit aux veux.... 'ýt le chat aussi
P. P.
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Pens ûes en voyage
(1 \iur le CouvEr)

L'ELIJCATION

Le.s péchész des hommnes sont, presque tounjours des
jéchés d'édlucatioîn première et le déiorjn'a pias grand
chose à y (lire. -le inî'exlliqiit.

isCe sont nos parenîts qui in ventent les pcé"nie dit
Ie8 dit un jour certain jeune protestant qui discutait la

reli-gion avec moti. Son principe avait cela dle VI-ai que
se >Ont lins parenît,- et mnaures qui nous tXrient la con:s-
cience et developpent en nonu, le sens moral.

Lorsque le Sauveur dui mnonde dlisait :Vae mindo a
.e»aiil miaudissait surtout la foirmiat.ion de ces conis-

ciences fauissei et larges que le,~ principes trompeurs du
mionde créen t par muilliers.

P>our le salut, d'une âme l'édlucation ent plus. imnpor-
tante que l'inztruction. Une înatitre bien élevée s'outvre
davantage au bien et résiste nîîie'îx aux exemples perni-
cielix que le jeunle lhomme le plus instrîut 111is, ,ans
éduciation.

Travailler, se vaincre, -e co)nten)ir, obéir, respecter,
>tbuirrir, aimier: voila autant d'actes et fle passionis que

îîl, îpreCuoiiF- OU n iapprenons pasv durant notre enfance.

ci aué oia c til 1manque dl'édlucation encourae
(lit nous1 dlès les preières lueurs dec notrerisn

La religion fle l'hommîe estL une question d'éducation
alrsla grâce de Dieu qui reztera s:térile szans cette

iiluience premuière.
I>rînIez commue exemiple les péchés de paress.,e, d'ivro-
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guerie, d'impureté, questionnez nos jeunes gens du
monde sur ces fautes, vous trouvez chez eux un sens
moral émoussé. Ils vous répondent qu'après tout ce
n'est pas si mal, que si une jeune fille donne son libre
consentement à une fai te deshonorante il n'y a aucun
péché ; qu'il faut être homme avant d'étre catholique
puisque le baptême n'est venu qu'après la naissance.

La conscience devient élastique avec cette opinion
publique qui excuse tout et la loi naturelle, tombe dans
une obscurité remarquable incapable d'exciter des
remords salutaires. Les iommes sunt ce que l'éduca-
Lion les fait.

Ces principes bien compris, il ne faut pas s'étonner si
l'Eglise revendique le doit d'élever ses enfants et force
les parents à donner ou à leur faire donner une éduca-
tion chrétienne.

EME Picufs, Ptre

PONCTUATION

Nous attirons l'attention des jeunes écoliers et
écolières sur la leçon de ponctuation suivante :

Mademoiselle, dit un jour madame " Virgule " à
mademoiselle "I Cédille, " avant de nous lier, j'ai
voulu prendre de: renseignements sur votre " ca-
ractère, ' et j'ai appris par mademoiselle du " Tré-
ma, " qui, entre « parenthèse, » vous connaît depuis
longtemps, qu'il n'était pas des plus agréables.
Veuillez donc renoncer à tout ( trait-d'union » entre
nous.

Mademoiselle « Cédille, ) piquée au vif par ces
paroles prononcées d'un « accent grave, » répondit
d'un « accent aigu : ,
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-Madame, je.....
-Assez, mademoiselle (t point d'exclamation, »

car je ne subirai ci point d'interrogation 1»
. La pauvre il Cédille, » sous le coup de cette

a ap)ostrophe, » courba la tête en manière tc d'accent
circonflexe, »et, toute conifuse sc retira en serrant
les ci deux points 1 »

.Re.

LA MORT DE VOLTAIRE
Voltaire, dans l'enivrement de la haine qu'il avait

-vouée à la personne adorable de N.-S.JssCritai
dlit eu l'an 1 758, alors qtili vovait engaglée sur toute la

ie la guterre qu'il avaît ortganigée contre la religion1
Dban.s vingt ans I*inftîi)e aura beau jeu."
Dieu qli 'est patient parce qu'il est éternel, attendit le.q

-vingt années .et, au jour marqué par cet iiwolent défi il
livra l'inseuîsé qui la lui avait porté aux afire; dle la
mort et au désespoir de l'enfer.

Dé.- les premiers jouirs de févrit-r 1778, Voltaire euit
des hiémorrhagies qui annonçatat, une fin prochaine.
Plus.cieurs prêtres essayèren t (le loprcerpouirdisqputer
.zot âmne au dlémoni. Mais Voltaire était gardé.

Un abbé Gautîcier, ancien jsuite, put cependant, le
20 février, pénétrer jusqu'à lui et l'entretenir. Au bout
(le quelques instants, l'entretien fut interrompu par un
émicssaire de la secte.

l'abb.> Ganthier alla rendre compte de sa visite ii P'ar-
clipvéqne de Paris et faire régler la cunuluite qu*ll dlevait
tenir et les rétractions qui'il dlevait demander an cas où
le malade aurait revoiir- a con mini'-tère. Voltaire de
-son u6té consulta d'Alembert qui lui conseilla de renou-
veler la Pacrilège hyvpocrisie dont il s'était débjà rendu
coupable à Colmar età Fernev. - Je pense de même,
avait répliquxé Voltaire, nar i ne faut jas être jeté -à la
voirie comnme j'y ai vujeter le pauvre Lecouvreur. " Il
avait beblucotip di, répugmince " pour l'enterremnent civil
Ituf ".ez i(lept"~ voiidraient anjourd'hui niettie à la mioýle.
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Le 25, il ordonna à son ýzPrvitetir Wagnière. d'écrire à
1'abbeý Ganthier (le venir le voir, nie voulant pas, répéta.
t-il, être jeté à la voirie. Le 26, il renouvela cet ordre.
L'abbé qui n'avait reçu la leLt-re que le 2f6, à- 9 heures du
soir, eprenale 27 et ne put parler qu'à madame
Denis. Le 2 miars, à la suite de nouivelles; lîénorrlnggie.,
le prêtre fut admuis aursdu patriarche dles ii: ohs
" Ne l'frvzpas, " crièrent ceux qui étaient réunis
daîî nt*lîu l Ve. oltaire prit l'abbé par la main et
le p-ria dp le confe-zer. "Volontier--, répond1it l'abb,
mnais, il fa ut d'abord uneréacin

Voltaire éc.rivit une rétraction que l'adfé Gauthicr
volut soumettre à es supérieursz, ne la trouvant pas;
assez expitrite. D'alilrs, l'hyporrite vieillard avait
pris ses riatin Le *2S fé'vr'ier il avait remnis à \Va-
gu lière un écrit pmr lequel, voulant <ltr&ire- auprès <le
ses ais l'effet die la rétraction qu'il savait devoir lui
être demandée, il <léclarait vouloir mourir 14 en détestant
la sl)erstitiOn. "C Le malheu'reux n'avait alors le solli-
citudle que pouir son corps et sa réputation ; il voulait
que zon corps; reçut la sýépl)turtte chrétienne et il ne son-
Zeait pas à éviter à ýson dine la sépulture <le l'enfer ; il
se demandait quelle opinion les bounsauraienit <le lui
et il ne sougeait pasý au terrible jugemnent qu'il autrait à
sul<bir au tribunal du souv~erain Ili re.

La rétraction de Voltaire futen ei1t1c jogeinufat.
L'abbé ;a:îthieî- retourna. le lendemain à l'hôtel Vilette
pour en demander une moins é<1 i voqie et pîns dlétail
lér, mais on lui r-efuiQ. la porte. D'Alembert, Didlerot et
Marmiontel la gardaient.. L,'atbé I)er,;istaý à -se presenter
Chaque matin jusquaiilit 14 mars, et toujours vainement.
Le 30. il écrivit ait mnaladle et ne reçut pas; (le réponse.

Le .1> mai, l'abbé Gaithein formué (le l'état. du mnala-
de, vint avec le curéý de Sainit-Stilpice pmoir lui offrir les
se cours <le son miitr.Lecs leux prêtres ititroduiit%:
le cutré parla le pîremier, umais ne put se faire con naitrC. I
L'alxb(n parla à. soin tour et s:e isentant sisýir les ituainslz, il'
euit un léger esorbientôt déçu j)ai- cette ét ranîge paro-
le ' M. l'béGîî~r evous prie <le faira mies coin-
pliments à M. l'abbe 'zautiiier. "l Et le (délire continuia.
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-L'abbé "ortit tn priant la famille de le raPpeler, si la
connais,ýaiuCe revenait an in alade.

Que se pas--lentre la sortie de:, deux prêtres et le
dernier soupir (le Voltaire ? Lesùl- o'ope se scint
donné 1P mot pOnr -lire qtiil s-'éteignîit doucement. Mais
Tl-onchlin. soli iliéd -cilu, quli était, protestant, civuà
Charles Bonnet qn&qu!Iies jours après cette mort une
lettre dont l'original est conservé à Genève, compare
l'accès de folie, de déseepoir et de rage dans lequel Vol-
taire mici irtit aux fuiretir:, <IOresqte, et il ajoute qui'il ne
peuit se 1I rappa-ler gans iorr-ear.

D'arers les réisles plu; autthientiquies-, il répétait
sans cz rse C(- Je sn~abandonné de Dieu et (les hotu-

nies 1 " Il criait aux faux ainî-; qui asgaptsnant-
t.chanihre t Retit-ez-vout,, ! c'est vous quti êtes la cause
de l'état oùt je suis. Rletir-ez-voUS,, " Et. aut milieu de
,es terreurs et dle ses agitations,. on l'entendait touir 1
tour invoquer et bla-phiéimer le Dieu qu'il avait poursuz:li-
vi de ses complots et <le sa haine, criant - " Jss
Chis:t ! éu-hit tantôt d'lune -;oix lamentable,
tan;ôt avec l*acceut du remords. Richelieu, l'un dJe ses
amis qui étaient témoins, (le ce slCý)ectacle, s'enfuit en
disant :En vérité, cela es:t trop fort, on n'y petit tenir 1

Liiorrible draie continuaiz. Le ii-oribon se tordait Fur
aconche, se déchirait avec les ongçle.4, demandait l'abbé

Gaumbier ; inais ses amis craignant de gâter l'oeuivre de
la philosophie se gardaient bien (le se rendre àï ses dés3irs.

A l'approche dlii tmontient fatal, une ionvelle crise de
désestpoir s'empar.,re <le szon ccètir. Il Je r-en-, cria-t-il, une
main qui ie traîne aut tribunal <le Dieu." Et tournant vers
la inielle de son lit dles regarP etrarés :' Le diable est
là, il vent mie saisir...J e le vois... . Je vois l'enfei...
Cachez-les moi. 'l P'uis, <lanq l'ardeur <'une soif ardlente
qunalliait et) sons corps la fièvre jointe à, ce dé-sespoir,
il s-aisit sou> "zase <le niait,. en vida le contenu eii poiss>ant
un dernier cri et il expira. ait niiliei dle se-, ordumres et <li
sang qui itî isortait par la l:ouche et les utariiies.

Il Si fles; Principes avaient besoin qîti< J .en resserrasze
le niioeulit le docteur 1'roticli*n , l'hiommne que j'ai vu
agÎ.oiiiser et mourir sous file,; veux eii alli ait fait îiîî "or-
<lien ; et emi comîparant la mîort dje liom <ne de bien qui
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n'est que le suir d'iu beau jou4r, à la nmort de Voltaire,
j'ai 'vu la différence qu'il y a entre un beau jour et une
tempê)te. Je ne nie le rappelle pas sans hourreur. Il
muruit déchiré par les ftiie.-. " Et les domestiques die
la mnaisoun di:-.ienjt quelque temips après - I Si le diable
pouvait mourir, il ne mioareait pas autrement.

UN PROTECTEUR DE LA SAINTE VIERGE
Un ancien soldat raconte cp qui suit:
J'ai liabit.à, pendant près (le quatre ans, les camps et

les casernes, où Je vivais avec des chrétiens de la pire
es1uèce, et où le 1)oni Dieu lui-même étiit souvent assez
peu favorablenient jugé.

Une seule fuis. j'ai entendu l)rononcor une parole con-
tre la Reine des Vierges, et c'était par un imberbe.

Un conscrit, tout bouillant (le socialisme, arrivait dle
Paris ayec la c,)n'-ictîon tl1u'il était appelé ùm renouveler
la race......des casernes.

Or, un soir, après l'appel, il pérorait contre Dieu et Je
gouvernement.

-Et la sainte Vierge, lui demanda quelqu'un, qu'en
penses-tu ? '

Le conscrit lâcha un vilain mot.
Un vieux grognardl que.je croyais impie et qui, en ce

momenit, semblait ronfler à troiýs francsb Fîmeuie, s'appro-
clia vivement et, saîsissanf l'oratear à la gorge, l'étran-
glait en (lisant:

-- Pour la sociale et toutt le rcste, passe :mais pour
la sainte Vierge, vois-tu, Pierrot, motus 1

a JTe la Prends sous mla protection!
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